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Un poète chevelu est admis à lire
une pièce devant un comité.
' Il s'instale, pose son manuscrit sur
une table, sort un paquet de sa poche,
en extrait des mouchoirs immaculés
et en présente un à chacun des assis.
tants, puis, s'inclinant, il s'écrie:

-C'est un drame I
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Briar........................................ 62
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Bon tabac canadien................... 20

Librairie FAUCHILLE
1712 RUE Ste CATHERINE
Toujours en mains les dernières nouveautés

de Paris, tels que, Volumes, Albums, publi-
cations artistiques, etc.

Une spécialitd de modes françaises, princi.
la mode Nationale, reçue tous les

et qui donne toutes 1e semaines pour
cts le numéro un patron grandeur naturelle.
Toutes commandes executées à trois se-

maines d'avis.

NOTEL RIEIDEAU
La maison p r e.-,r.~ - pour les to..tes.
.Bal~ et terasse. vastes salons, chambres

riceent meubîdes. Service de nremière

En ace de l'Hôtel-do.Ville et du Palais de
ustice.
A quelques pas dus bateaux et des gares de

Aemins de We.
88 et 60 Place Jac-Gartie:

NOUS
FAiSONS

,-35,000,000
Allumettes

OHAQUE JOUR
En reoeves.vous votre part ?

The B. 9. Eddy OO.ulmited)

OBTENUES PROMPTEMENT
noezun timbre pour Boule -ulfl de

InvnNtes ous obteons finsdepatente.
pou l lnve quo tous es autr a

Misais enseble, e't nous faisons Ume spca= t

Le marchand Naskapls JA Nos Correspondants

C'était un bon marchand d'Ottawa,
qui tenait un bazar sur la rue Welling
ton, et qui s'habillait en sauvage Nas-
kapis parcequ'il avait été très long-
temps, disait-il, dans ces lointains
pays, et qu'il en avait gardé le souve-
nir le plus enthousiaste.

Tons les soirs, surtout l'été, sur le
seuil de la porte, il racontait aux amis
des histoires fantastiques de là-bas, il
leur décrivait le pays, leur parlait des
habitants, de la langue qu'il connas.
sait, et de fil en aiguille, tout en racon-
tant ses histoires, il vendait des pipes
des tapis et les fameux cigares de
Tassé, Wood & Co., les Bonnie Jean,
les Toscana et les Rosebud et faisait
parfaitement ses affaires.

Un jour, car tout arrive, un vérita-
ble Naskapis débarqua à Ottawa et,
pour ses débuts, il fut impliqué, dès
le lendemain de son arrivée, dans une
affaire de vol; comme on ne compre
nait pas un mot à ce qu'il disait, on le
mena chez le juge qui, n'y compre-
nait goutte à son tour, 'envoya en
correctionnelle.

Il fallut recourir à un interprète, et
l'on pensa à notre marchand, qui allait
trouver enfin l'occasion de s'exercer
dans cette langue qu'il connaissait si
bien.

On le mande à la barre, où il arrive
assez embarrassé, mais il se remet vite
en apprenant que l'accusé ne sait pas
un seul mot de français.

-Nous vous avons fait venir dit le
juge, pour nous servir d'interprète
vis-à-vis de ce sauvage du bas du
fleuve St Laurent qui est là, sur ces
bancs... Vous connaissez la langue de
son pays ?

-Comment donc I...
-Eh bien i cet homme est accusé

de vol et nous désirons connaltre ses
explications. -

Et sur un geste du juge, le pauvre
accusé se lève et, croyant enfin être
compris, il se tourne vers notre mar.
chand et avec une volubilité extrême,
des gestes exhubérants et une panto.
mine endiablée, il lui explique son
affaire.

L'autre n'avait qu'une crainte, c'est
qu'on ne l'oblige.t à dialoguer, et il
lui tardait d'être hrs de la salle Aus-
si, à peine l'accusé eut il fini de parler :

-Eh bien I voyons, que dit-il? fit
le président.

Alors, le marchand, d'un ton attris-
té, laissa simplement tomber ces mots:

-Il avoue i...
Et il se retira dignement, tandis

que l'accusé était enmené parles gen-
darmes, avec six mois de prison sur
le dos pour toute explication.

Un bon ferblantier. - Merci. Ça
viendra. Il y a deux farces avant la
vôtre qui sont très bonnes. S'il vous
plait, nous vous donnerons votre tour.

)HSTOIRE DE MENDIANT
Un mendiant accoste un monsieur

bien correct.
-Je suis paralysé des deux mains,

monsieur ; je ne puis rien saisir avec
elle, je ne puis donc travailler. Fai-
tes-moi la charité, mon bon mon-
sieur.

-Je suis sonrd, dit le monsieur.
Ecrivez-moi ce que vous voulez me
dire.

-Sourd I s'écria le mendiant, et il
écrivit sur un bout de papier avec le
crayon que lui avait présenté le mon-
sieur :

" J'ai une femme et six enfants qui
meurent de faim. Voilà six mois que
je suis sans ouvrage, etje suis dans un
état d'épuisement complet."

Il tendit le papier au monsieur qui
le lut et lui dit:

-Je croyais que vous aviez une pa-
ralysie des deux mains et ne pouviez
rien tenir avec, et cependant vous
pouvez écrire 1

-Alors vous m'avez entendu ?
Vous n'êtes donc pas sourd? demanda
le mendiant.

-Non. C'est une ruse dont je me
suis servi pour voir si vous n'étiez pas
l'imposteur que vous êtes et que je
vous soupçonnais d'être.

-Imposteur I s'écria le mendiant,
furieux. Le plus grand imposteur,
c'est vous I c'est honteux de dire
qu'on est sourd et de tromper ainsi le
pauvre monde I

Et le mendiant s'éloigna en gro
gnant et d'un air de mépris.

Lui.-Pouvez-vous me dire ce qu'il
y a de pire que de prendre un baiser
sans permission ?

Elle.-Oui. En demander un et
ne pas le prendre.

Eugène.-Eh bien, le patron t'a-t-il
accorde 'augmentation que tu lui de
mandais ?

Louis.-Non.
Eugène. -Ça n'est vraiment pas

bien, toi qui es depuis si longtemps
dans sa maison... mais ne le lui as-tu
donc pas rappelé ?

Louis.-Oui... je lui ai fait remar-
quer que j'ai blanchi à son service.

Eugène.-Et cela ne l'a pas tou
ché ?

Louis. - Oui... il m'a aussitôt
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